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Des visages souriants et des cœurs reconnaissants
Par Carlos A. Godoy
des soixante-dix

Smaidošas sejas un pateicīgas sirdis
Elders Karloss A. Godojs
no Septiņdesmitajiem
 
Conférence générale d’octobre 2025

La grandeur de nos saints en Afrique devient en-
core plus évidente lorsqu’ils font face aux difficultés 
de la vie et aux exigences d’une Église grandis-
sante.

Il y a un peu plus d’un an, j’ai été relevé de 
mon appel dans la présidence des soixante-dix, 
un changement qui a été annoncé ici, lors de la 
conférence générale. Parce que mon nom a été 
prononcé peu de temps après celui des Autorités 
générales émérites, beaucoup ont supposé que 
ma période de service était également achevée. 
Après la conférence, j’ai reçu de nombreux 
messages de gratitude et de bons vœux pour la 
prochaine étape de ma vie. Certaines personnes 
m’ont même proposé d’acheter ma maison au 
nord de Salt Lake. C’était agréable de voir que 
j’allais manquer à certains et aussi de savoir que 
nous n’aurons pas de mal à vendre notre maison 
lorsque mon service prendra fin. Mais je n’en suis 
pas encore là.

Ma nouvelle affectation nous a conduits, 
Monica et moi, sur le beau continent africain, où 
l’Église est florissante. C’est une bénédiction que 
de servir parmi les saints fidèles de l’interrégion 
du Sud de l’Afrique et d’être témoin de l’amour 
du Seigneur pour eux. Il est inspirant de voir des 
familles intergénérationnelles de tous horizons, 
notamment de nombreux membres de l’Église 
prospères et instruits, consacrer leur temps et 
leurs talents à servir autrui.

En même temps, compte tenu de la démog-
raphie de cette région, de nombreuses personnes 
aux moyens modestes se joignent à l’Église et 
voient leur vie transformée grâce aux bénédic-
tions du paiement fidèle de la dîme, et aux possi-
bilités d’études qu’offre l’Église. Des programmes 

Mūsu Āfrikas svēto diženums kļūst vēl acīm redza-
māks, kad viņi saskaras ar dzīves izaicinājumiem 
un augošās Baznīcas prasībām.

Nedaudz vairāk kā pirms gada es tiku atbrī-
vots no pienākumiem Septiņdesmito prezidijā, 
un šīs izmaiņas tika paziņotas šeit, vispārējā 
konferencē. Tā kā mans vārds tika nolasīts 
tuvu to Augstāko pilnvaroto vārdiem, kam tika 
piešķirts goda statuss, daudzi pieņēma, ka arī 
es beidzu savu kalpošanu. Pēc konferences es 
saņēmu daudzas pateicības vēstules un laba vēlē-
jumus manam nākamajam dzīves posmam. Daži 
pat piedāvāja nopirkt manu māju Soltleiksitijas 
ziemeļos. Bija patīkami redzēt, ka manis pietrūks, 
un arī zināt, ka mums nebūs grūtību pārdot savu 
māju, kad es būšu beidzis kalpošanu. Bet tas laiks 
vēl nav pienācis.

Mans jaunais uzdevums aizveda mani ar 
Moniku uz skaisto Āfriku, kur Baznīca plaukst 
un zeļ. Tā ir bijusi svētība kalpot starp uzticī-
giem svētajiem Āfrikas dienvidu reģionā un būt 
lieciniekiem Tā Kunga mīlestībai pret viņiem. Ir 
iedvesmojoši redzēt vairāku paaudžu ģimenes, 
tostarp daudzus veiksmīgus un labi izglītotus 
Baznīcas locekļus, kas velta savu laiku un talan-
tus, lai kalpotu citiem.

Tajā pašā laikā, ņemot vērā reģiona demogrā-
fisko situāciju, Baznīcai pievienojas daudzi cilvēki 
ar pieticīgiem līdzekļiem un maina savu dzīvi, 
pateicoties svētībām no uzticīgas desmitās tiesas 
maksāšanas un Baznīcas piedāvātajām izglītī-
bas iespējām. Tādas programmas kā Succeed in 
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tels que « Réussir ses études », « EnglishConnect 
», « BYU–Pathway Worldwide » et le fonds 
perpétuel d’études sont une bénédiction pour de 
nombreuses personnes, en particulier la généra-
tion montante.

James E. Faust a déclaré un jour : « On dit 
que notre Église fait peu de convertis parmi les 
grands de ce monde, mais qu’elle rend grands les 
gens ordinaires. »

La grandeur de nos saints en Afrique devi-
ent encore plus évidente lorsqu’ils font face aux 
difficultés de la vie et aux exigences d’une Église 
grandissante. Ils les abordent toujours avec une 
attitude positive. Ils démontrent bien le célèbre 
enseignement de Russell M. Nelson :

« La joie que nous ressentons dépend peu de 
notre situation, mais entièrement de l’orientation 
de notre vie.

« Lorsqu’elle est centrée sur le plan du salut 
de Dieu et sur Jésus-Christ […] et son Évangile, 
nous pouvons connaître la joie, quoi qu’il arrive, 
ou n’arrive pas, dans notre vie. »

Ils restent joyeux malgré leurs difficultés. 
Ils ont appris que notre relation avec le Sauveur 
nous permet d’aborder les difficultés le visage 
souriant et le cœur reconnaissant.

Je vais vous raconter certaines de mes ex-
périences avec ces saints fidèles qui illustrent ce 
principe, en commençant par le Mozambique.

Au Mozambique
Il y a quelques mois, j’ai présidé une con-

férence pour un pieu organisé il y a à peine un 
an et qui comptait déjà dix unités. Plus de 2 000 
personnes remplissaient la petite église et on 
avait installé trois tentes à l’extérieur. Le président 
de pieu a trente et un ans, sa femme en a vingt-
six et ils ont deux jeunes enfants. Il dirige sans se 
plaindre, avec un visage souriant et un cœur re-
connaissant, ce pieu en pleine croissance dont les 
membres rencontrent de nombreuses difficultés.

Lors d’un entretien avec le patriarche, j’ai 
appris que sa femme était gravement malade 
et qu’il avait du mal à s’occuper d’elle. Après en 
avoir parlé avec le président de pieu, nous lui 
avons donné une bénédiction de la prêtrise. J’ai 
demandé au patriarche combien de bénédictions 
patriarcales il donnait en moyenne.

Il a dit : « Huit à dix. »
J’ai demandé : « Par mois ? »
Il m’a répondu : « Par semaine ! » Je lui ai dit 

School, EnglishConnect, BYU–Pathway Worl-
dwide un Pastāvīgās izglītības fonds svēta daudzu 
cilvēku dzīvi, jo īpaši jauno paaudzi.

Prezidents Džeimss E. Fausts reiz teica: 
„Mēdz teikt, ka šī baznīca parasti nepiesaista 
dižus cilvēkus, bet bieži vien vienkāršus cilvēkus 
padara dižus.”

Mūsu Āfrikas svēto diženums kļūst vēl acīm 
redzamāks, kad viņi saskaras ar dzīves izaici-
nājumiem un augošās Baznīcas prasībām. Viņi 
tam visam allaž pieiet ar pozitīvu attieksmi. Tie 
labi atspoguļo prezidenta Rasela M. Nelsona labi 
zināmo mācību:

„Priekam, ko mēs jūtam, ir maza saistība ar 
mūsu dzīves apstākļiem, bet tas ir vistiešākajā 
mērā saistīts ar to, kam mēs savā dzīvē pievērša-
mies.

Ja mēs savā dzīvē pievēršamies Dieva pes-
tīšanas iecerei … un Jēzum Kristum, un Viņa 
evaņģēlijam, mēs varam just prieku — neatkarīgi 
no tā, kas notiek vai nenotiek mūsu dzīvē.”

Viņi rod prieku, neskatoties uz grūtībām. 
Viņi ir sapratuši, ka mūsu attiecības ar Glābēju 
ļauj mums stāties pretim grūtībām ar smaidu sejā 
un pateicīgu sirdi.

Ļaujiet man dalīties dažās manās pieredzēs 
ar šiem uzticīgajiem svētajiem, kuri atspoguļo šo 
principu, sākot ar Mozambiku.

 Mozambika
Pirms dažiem mēnešiem es vadīju staba kon-

ferenci vienu gadu vecam stabam, kurā jau bija 
10 vienības. Vairāk nekā 2000 cilvēku piepildīja 
mazo sanāksmju namu un trīs teltis, kas bija 
uzstādītas ārpusē. Staba prezidentam ir 31 gads, 
viņa sievai ir 26, un viņiem ir divi mazi bērni. 
Viņš vada šo augošo un izaicinošo stabu nesū-
dzoties — ar smaidu sejā un pateicību sirdī.

Intervijā ar patriarhu es uzzināju, ka viņa 
sieva ir smagi slima un viņam ir grūti nodrošināt 
viņas aprūpi. Pēc tam, kad bijām izrunājuši šo 
jautājumu ar staba prezidentu, mēs viņai iedevām 
priesterības svētību. Es pajautāju patriarham, cik 
patriarhālo svētību viņš parasti dod.

„Astoņas līdz desmit,” viņš teica.
Es jautāju: „Mēnesī?”
Viņš atbildēja: „Nedēļā!” Es viņam norādīju, 
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qu’il n’était pas sage d’en faire autant par semaine.

Il a dit : « Frère Godoy, les gens continuent 
de venir chaque semaine, y compris de nouveaux 
membres et de nombreux jeunes. » Encore une 
fois, pas de plaintes, seulement un visage souriant 
et un cœur reconnaissant.

Après la session du samedi soir de la con-
férence de pieu, alors que je me rendais à l’hôtel, 
j’ai remarqué que des gens achetaient de la nour-
riture le long de la route, tard le soir. J’ai de-
mandé à mon chauffeur pourquoi ils achetaient 
de la nourriture après la tombée de la nuit, plutôt 
que d’en acheter pendant la journée. Il a répondu 
qu’ils travaillaient pendant la journée afin d’avoir 
l’argent nécessaire pour acheter de la nourriture 
le soir.

J’ai dit : « Oh, ils ont travaillé aujourd’hui 
pour manger demain. »

Mais il m’a corrigé : « Non, ils ont travaillé 
pendant la journée pour manger ce soir. » 
J’avais espéré que nos membres étaient dans une 
meilleure situation, mais il m’a confirmé que 
beaucoup d’entre eux rencontraient des difficultés 
similaires dans cette partie du pays. Le lende-
main matin, lors de notre session du dimanche, 
en ayant pris conscience de leur situation, j’ai été 
encore davantage ému par leur visage souriant et 
leur cœur reconnaissant.

En Zambie
En allant à la réunion du dimanche, le prési-

dent de pieu et moi avons vu un couple marcher 
le long de la route avec un bébé et deux enfants 
en bas âge. Nous nous sommes arrêtés pour leur 
proposer de les emmener. Ils étaient surpris et 
ravis. Quand j’ai demandé quelle distance ils 
devaient parcourir à pied pour se rendre à l’église, 
le père m’a répondu que cela prenait de quaran-
te-cinq minutes à une heure, selon le rythme des 
enfants. Ils faisaient ce trajet aller-retour, chaque 
dimanche, sans se plaindre, mais avec un visage 
souriant et un cœur reconnaissant.

Au Malawi
Un dimanche, avant une conférence de 

pieu, j’ai rendu visite à deux branches qui te-
naient leurs réunions dans des écoles publiques. 
J’ai été surpris par l’humble état des bâtiments, 
dans lesquels il manquait même certaines des 
commodités de base. Lorsque j’y ai rencontré 
quelques membres, j’étais prêt à m’excuser pour 

ka darīt to tik daudz reižu vienā nedēļas nogalē 
nav prātīgi.

„Elder Godoj,” viņš teica, „viņi katru nedēļu 
turpina nākt, tostarp jaunie Baznīcas locekļi un 
daudzi jaunieši.” Jau atkal — nekādu sūdzību, 
tikai smaidoša seja un pateicīga sirds.

Pēc staba konferences sestdienas vakara 
sesijas pa ceļam uz viesnīcu es pamanīju cilvēkus 
vēlu vakarā ceļa malā pērkam ēdienu. Es jautāju 
savam šoferim, kāpēc viņi to dara tik tumšā laikā, 
nevis pa dienu. Viņš atbildēja, ka viņi strādā pa 
dienu, lai vakarā būtu nauda iepirkumiem.

„Ak, viņi šodien strādāja, lai rīt varētu paēst,” 
es teicu.

Bet viņš mani palaboja: „Nē, viņi strādāja pa 
dienu, lai vakarā varētu paēst.” Es biju cerējis, ka 
mūsu Baznīcas locekļi būs labāk situēti, taču viņš 
apstiprināja, ka daudzi šajā valsts daļā saskaras ar 
līdzīgām problēmām. Nākamajā rītā, svētdienas 
sesijas laikā, nu jau zinot par viņu dzīves apstāk-
ļiem, mani vēl vairāk aizkustināja viņu smaidošās 
sejas un pateicīgās sirdis.

 Zambija
Ceļā uz svētdienas sapulci mēs ar draudzes 

prezidentu pamanījām pāri, kas gāja gar ceļmalu 
ar zīdaini un diviem maziem bērniem. Mēs ap-
stājāmies un piedāvājām viņus aizvest. Viņi bija 
pārsteigti un priecīgi. Kad es jautāju, cik tālu vi-
ņiem jāiet līdz sanāksmju namam, tēvs atbildēja, 
ka tas varot aizņemt no 45 minūtēm līdz stundai, 
atkarībā no bērnu iešanas tempa. Viņi katru svēt-
dienu veica šo ceļojumu turp un atpakaļ nesū-
dzoties — ar smaidu sejā un pateicību sirdī.

 Malāvija
Kādu svētdienu, pirms staba konferences, 

es apmeklēju divas draudzes, kas kā sanāksmju 
namus izmantoja valsts skolas. Es biju šokēts 
par ēku pieticīgo un vienkāršo stāvokli — tajās 
nebija pat dažas vienkāršākās ērtības. Satiekot tur 
dažus Baznīcas locekļus, biju gatavs atvainoties 
par nepiemērotajiem apstākļiem viņu sanāksmju 
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les conditions inadéquates de leur lieu de culte, 
mais ils étaient heureux d’avoir un endroit près 
de chez eux pour se rassembler, évitant ainsi de 
longues heures de marches. Encore une fois, il 
n’y avait pas de plaintes, seulement des visages 
souriants et des cœurs reconnaissants.

Au Zimbabwe
Le lendemain du samedi où nous avions eu 

une réunion de formation des dirigeants, le prés-
ident de pieu m’a emmené aux réunions domini-
cales qui se tenaient dans une maison louée. Il 
y avait 240 personnes présentes. Puis l’évêque a 
présenté les dix nouveaux membres baptisés cette 
semaine-là. L’assemblée était répartie dans deux 
petites salles, avec quelques membres assis à l’ex-
térieur du bâtiment, assistant à la réunion par les 
fenêtres et les portes. Encore une fois, il n’y avait 
pas de plaintes, seulement des visages souriants 
et des cœurs reconnaissants.

Au Lesotho
J’ai visité ce beau petit pays, aussi connu sous 

le nom de « royaume des montagnes », pour su-
perviser la transition d’un district de l’Église vers 
le statut de pieu. Après les réunions du samedi, 
j’ai assisté aux réunions dominicales dans l’une de 
leurs branches, dans une maison louée. La salle 
de Sainte-Cène était pleine à craquer et beaucoup 
de gens se tenaient devant la porte pour partici-
per à la réunion. J’ai dit au président de branche 
qu’il avait besoin d’une maison plus grande. 
À ma grande surprise, il m’a informé qu’il ne 
s’agissait que de la moitié des membres de son 
unité. L’autre moitié prendrait part à une deux-
ième réunion de Sainte-Cène après la deuxième 
heure. Encore une fois, il n’y avait pas de plaintes, 
seulement des visages souriants et des cœurs 
reconnaissants.

Je suis retourné au Lesotho plus tard quand 
un accident de la route mortel a touché plu-
sieurs de nos jeunes, comme l’a déjà mentionné 
frère Christofferson. Quand j’ai rendu visite aux 
familles et aux dirigeants, je m’attendais à une at-
mosphère morose. Au lieu de cela, j’ai rencontré 
des saints forts et résilients qui faisaient face à la 
situation d’une manière édifiante et inspirante.

Sur cette photo, Mpho Anicia Nku, 14 ans, 
qui a survécu à l’accident, illustre bien cela quand 
elle dit : « Faites confiance à Jésus et tournez-
vous toujours vers lui, parce que, grâce à lui, vous 

namā, taču viņi bija priecīgi, ka pulcēšanās vieta 
ir viņiem tuvu un nav jāveic tāls ceļš. Jau atkal 
nebija sūdzību — tikai smaidošas sejas un patei-
cīgas sirdis.

 Zimbabve
Pēc sestdienas vadītāju apmācībām staba pre-

zidents aizveda mani uz svētdienas sanāksmēm, 
kas tika noturētas īrētā mājā. Tajās piedalījās 240 
cilvēki. Tad bīskaps iepazīstināja ar 10 jaunajiem 
Baznīcas locekļiem, kas tika kristīti tajā nedēļā. 
Draudze bija sapulcējusies divās mazās telpās, un 
daži Baznīcas locekļi sēdēja arī ārpus ēkas, vēro-
jot sapulci pa logiem un durvīm. Jau atkal nebija 
sūdzību — tikai smaidošas sejas un pateicīgas 
sirdis.

 Lesoto
Es apmeklēju šo skaisto, mazo valsti, kas ir 

pazīstama arī kā „kalnu karaliste”, lai apraudzītu 
Baznīcas apgabalu, kas gatavojās kļūt par stabu. 
Pēc sestdienas sanāksmēm es apmeklēju svētdie-
nas sanāksmes vienā no viņu draudzēm, kas atra-
dās īrētā ēkā. Dievkalpojuma telpa bija pārpildī-
ta, un cilvēki stāvēja ārpus durvīm, lai piedalītos. 
Es pateicu draudzes prezidentam, ka viņam vajag 
lielāku ēku. Man par pārsteigumu viņš paziņoja, 
ka tā ir tikai puse no visiem Baznīcas locekļiem. 
Otra puse apmeklēšot dievkalpojumu pēc otrās 
stundas. Jau atkal nebija sūdzību — tikai smaido-
šas sejas un pateicīgas sirdis.

Vēlāk es atgriezos Lesoto, jo bija noticis 
traģisks satiksmes negadījums, kurā cieta vairāki 
mūsu jaunieši, par ko jau iepriekš minēja elders 
D. Tods Kristofersons. Apmeklējot ģimenes un 
vadītājus, es biju noskaņojies uz drūmu atmosfē-
ru. Tā vietā es sastapu stiprus un izturīgus svētos, 
kuri ar šo situāciju tika galā pacilājošā un iedves-
mojošā veidā.

14 gadus vecā Mofo Anaja Nku, negadījumā 
izdzīvojusī, kas redzama šajā attēlā, to labi ilus-
trēja, sakot: „Tici Jēzum un vienmēr raugies uz 
Viņu, jo Viņā tu atradīsi mieru, un Viņš palīdzēs 

Godoy-Conférence générale-français/letton



Page 5   —   Il ne s’agit pas d’une publication officielle.    —   www.bilingualgeneralconference.com

trouverez la paix et il vous aidera tout au long du 
chemin vers la guérison. »

Ce ne sont là que quelques exemples de leur 
attitude positive, parce qu’ils placent l’Évangile 
de Jésus-Christ au centre de leur vie. Ils savent où 
trouver de l’aide et de l’espoir.

Le pouvoir de guérison du Sauveur
Pourquoi le Sauveur peut-il nous secourir, 

quelles que soient les situations de notre vie ? 
La réponse à cette question se trouve dans les 
Écritures :

« Et il ira, subissant des souffrances, et des 
afflictions, et des tentations de toute espèce. […]

« Et il prendra sur lui [les] infirmités [de son 
peuple], afin que ses entrailles soient remplies de 
miséricorde […] afin qu’il sache […] comment 
secourir son peuple selon ses infirmités. »

Comme frère Bednar l’a enseigné, il n’y a 
pas de douleur, d’angoisse ou de faiblesse phy-
sique que le Sauveur ne connaisse pas. « Dans un 
moment de faiblesse, vous et moi pouvons nous 
écrier : ‘Personne ne comprend [ce que je suis en 
train de vivre]. […]’ Peut-être, en effet, qu’aucun 
être humain ne comprend. Mais le Fils de Dieu 
sait et comprend parfaitement. » Et pourquoi ? 
Parce qu’il a « ressenti et porté nos fardeaux bien 
avant nous».

Je conclus en témoignant des paroles du 
Christ rapportées dansMatthieu 11:

« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et 
chargés, et je vous donnerai du repos.

« Prenez mon joug sur vous et recevez mes 
instructions, car je suis doux et humble de cœur ; 
et vous trouverez du repos pour vos âmes.

« Car mon joug est doux et mon fardeau 
léger. »

Tout comme ces saints d’Afrique, je sais que 
cette promesse est vraie. Elle est vraie là-bas, et 
elle est vraie partout. J’en témoigne au nom de 
Jésus-Christ. Amen.

tev dziedināšanas procesā.”

Šie ir tikai daži piemēri, kur mēs redzam 
viņu pozitīvo attieksmi, jo viņi savu dzīvi balsta 
Jēzus Kristus evaņģēlijā. Viņi zina, kur meklēt 
palīdzību un cerību.

 Glābēja dziedinošais spēks
Kāpēc Glābējs var palīdzēt viņiem un arī 

mums jebkuros dzīves apstākļos? Atbilde ir atro-
dama Svētajos Rakstos:

„Un Viņš ies, izciešot visādas sāpes un cieša-
nas, un kārdinājumus. …

… Un Viņš uzņemsies viņu vājības, lai Viņš 
tiktu piepildīts ar žēlastību, … lai Viņš zinātu, … 
kā palīdzēt Saviem ļaudīm viņu vājībās.”

Kā mācīja elders Deivids A. Bednārs, nav 
tādu fizisku sāpju, ciešanu vai vājuma, ko mēs 
varam piedzīvot un ko Glābējs nepazītu. „Vājuma 
brīdī mēs varam izsaukties: „Neviens nesaprot, 
[ko man nākas pārciest]. …” Varbūt neviens 
cilvēks nezina, taču Dieva Dēls zina un saprot 
pilnībā.” Un kāpēc? Jo „Viņš izjuta mūsu nastu 
smagumu un nesa tās pirms mums pašiem”.

Es noslēgšu ar savu liecību ar Kristus vār-
diem, kas atrodamiMateja 11. nodaļā:

„Nāciet šurp pie Manis visi, kas esat bēdīgi 
un grūtsirdīgi, Es jūs gribu atvieglināt.

Ņemiet uz sevi Manu jūgu, mācaities no Ma-
nis, jo Es esmu lēnprātīgs un no sirds pazemīgs; 
tad jūs atradīsit atvieglojumu savām dvēselēm.

Jo Mans jūgs ir patīkams un Mana nasta 
viegla.”

Gluži tāpat kā šie svētie Āfrikā, es zinu, ka 
šis solījums ir patiess. Tā ir patiesība tur, un tā 
ir patiesība arī visur citur. Par to es liecinu Jēzus 
Kristus Vārdā, āmen.
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